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Resumo: 
O artigo apresenta a relação entre a poesia e o símbolo como representação do nordeste do Brasil, 
através de dois movimentos pernambucanos: o grupo de Tadeu Rocha, atuante nos anos 1965, e 
o movimento armorial, fundado pelo escritor Ariano Suassuna, nos anos 1970. Como método de 
análise apresenta a mitocrítica de Gilbert Durand, na qual considera que as estruturas, a história ou 
o meio sócio-histórico e o aparelho psíquico são indissociáveis e fundam, juntos, o significado de 
uma obra de arte. Como corpus foram analisados o livro Lavradouro, de Jaci Bezerra e o livro A Pedra 
do Reino, de Ariano Suassuna. Em Lavradouro constata-se um sertão nordestino com a presença de 
vários símbolos ascensionais, tais como aurora, claro, ardente, sol, entre outros; também a presença 
de esquemas diairéticos e cíclicos, com antíteses e antífrases. Em A Pedra do Reino destaca-se a 
profecia do reino encantado, a natureza sintética do personagem Quaderna e o estado transitório 
do sertão, que parte do conflito em direção à harmonia. Em ambas as obras analisadas, evidencia-se 
a presença de um imaginário que transita entre o sertão e a cidade de Recife, como “mãos” que se 
se contrapõem e se unem ao mesmo tempo.
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Abstract: 
The article presents the relationship between poetry and symbol as a representation of northeastern 
Brazil, through two movements from Pernambuco: the group of Tadeu Rocha, active in the years 
1965, and the armorial movement, founded by the writer Ariano Suassuna, in the 1970s. As a method 
of analysis, he presents mitochristic of Gilbert Durand’s, in which he considers that the structures, 
history or socio-historical and the psychic apparatus are inseparable and together establish the 
meaning of a work of art. As a corpus were analyzed the book Lavradouro, by Jaci Bezerra and the 
book A Pedra do Reino, by Ariano Suassuna. In Lavradouro it is verified a northeastern outback with 
the presence of several ascensional symbols, such as aurora, clear, ardent, sun, among others; also 
the presence of diayretic and cyclic schemes, with antitheses and antiphrasis. In A Pedra do Reino 
stands out the prophecy of the enchanted kingdom, the synthetic nature of the character Quaderna 
and the transient state of the outback that leaves from the conflict towards the harmony. In both 
1  Presidente da Associação Ylê Seti do Imaginário/Professora aposentada do PPGA da Universidade Federal de 
Pernambuco. Doutora em Sciences Humaines - Universite de Grenoble III (Langues et Lettres). E-mail: danidprp@
gmail.com
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works analyzed, it is evident the presence of an imaginary that transits between the outback and the 
city of Recife, like “hands” that if against and unite at the same time. 
Keywords: Symbolism; poetry; Northeast; Brazil.
Résumé: 
L’article présente la relation entre la poésie et le symbole comme représentation du nord-est du 
Brésil, à travers deux mouvements de Pernambuco: le groupe de Tadeu Rocha, actif dans les années 
1965, et le mouvement armorial, fondé par l’écrivain Ariano Suassuna, dans les années 1970. Comme 
méthode d’analyse présente la mythocritique de Gilbert Durand, dans lequel il considère que las 
structures, histoire ou milieu socio-historique, ainsi que l’appareil psychique, sont indissociables, 
et fondent l’ensemble la signification d’une œuvre d’art. Comme corpus ont été analysés le livre 
Lavradouro, par Jaci Bezerra et le livre A Pedra do Reino, par Ariano Suassuna. Dans le livre de 
Lavradouro, nous pouvons voir un sertão du nord-est avec la présence de plusieurs symboles 
ascensionnels, tels que aurore, clair, ardent, soleil et tant d’autres; aussi la présence de schèmes 
diaïrétiques et cycliques, avec antithèses et antiphrases. Dans le livre A Pedra do Reino se détache la 
prophétie du royaume “ensorcelé” (encantado), la nature synthétique du personnage Quaderna et 
l’état transitoire du sertão, qui part du conflit vers l’harmonie. Dans les deux œuvres analysées, il est 
évident que la présence d’un imaginaire qui transite entre le sertão et la ville de Recife, comme des 
«mains» qui s’opposent et s’unissent en même temps.
Mots-clés: Symbolisme; Poésie; Nord-Est; Brésil
“Exige toda vida 
Dar vida à pedra morta”
(Jaci Bezerra)
Gilbert Durand part du principe selon lequel le langage universel permettant 
la compréhension d’une culture par une autre, n’est pas le discours rationnel, 
mais le niveau symbolique dans lequel, face à l’angoisse existentielle qui 
découle de la conscience du passage du temps et de la mort, tous les hommes 
se rencontrent. Chaque culture construit son «trajet anthropologique» qui 
est «l’incessant échange existant au niveau de l’imaginaire entre les pulsions 
subjectives et assimilatrices et les intimations qui émanent du milieu cosmique 
et social» (DURAND, 2011, p. 38). Et de plus, «La poésie a une profonde affinité 
avec le mythe. Les poètes, pas seulement les modernes, créent ou régénèrent, à 
travers leur imagination, des symboles et des archétypes propres à la production 
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mythique» (MELLO, 2002, p. 43).
Si l’image est première (Bachelard), elle est aussi essentiellement 
symbolique, renvoyant à une représentation du monde2. Pour l’appréhender 
sans la réduire, G. Durand va proposer une mythodologie, dont je présenterai 
quelques aspects:
La première proposition est de faire une mythocritique. Il s’agit 
d’une méthode de critique littéraire ou artistique qui centre le pro-
cessus compréhensif sur  le récit mythique inhérent à la si-
gnification de tout récit. « La mythocritique se veut une méthode 
de critique qui soit synthèse constructive entre les diverses critiques 
littéraires et artistiques, nouvelles et anciennes, qui jusqu’à présent 
s’affrontaient stérilement» (DURAND, 2010, p. 181, mes italiques)
La mythocritique considère que: structures (figuratives), histoire ou milieu 
socio-historique, ainsi que l’appareil psychique, sont indissociables, et fondent 
l’ensemble compréhensif ou significatif de l’œuvre d’art et, spécialement du 
‘récit’ littéraire.
La mythocritique met en évidence, chez un auteur, dans l’œuvre 
d’une époque et d’un milieu donné, les mythes directeurs et 
leurs transformations significatives. Elle montre que chaque 
model culturel a une certaine épaisseur mythique où se combinent 
et s’affrontent des mythes différents. La mythocritique, [...], 
prend pour postulat de base qu’une ‘image obsessive’, un symbole 
moyen, pour être non seulement intégré à une œuvre mais encore 
pour être intégrant, moteur d’intégration de l’ensemble de l’œuvre 
d’un auteur, doit être encrée dans un fond anthropologique plus 
profond que l’aventure personnelle enregistrée dans les stages de 
l’inconscient biographique (DURAND, 2010, p. 183, mes italiques).
Comme exercice de mythocritique dans le domaine de la poésie nous avons 
retenu un groupe d’écrivains formant, ce qui a été baptisé par Tadeu Rocha3, 
de Geração 65, c’est-à-dire de la  génération 65, ou encore de ceux qui ont 
commencé à être publiés en 1965. Formé au départ par trois poètes de la ville de 
Jaboatão: Alberto Cunha Melo, Jaci Bezerra et José de Almeida Melo, le groupe a 
grossi et a été un des plus productifs de l’époque, comptant, parmi les écrivains 
les plus cotés par la critique littéraire: Angelo Monteiro, Maximiliano Campos, 
Marcus Accioly.  Il s’agit d’un mouvement littéraire important. Cette importance 
2  Cf. Durand, G.: A Imaginação simbólica; Cassirer, E.: Anthropologie Philosofique: Wunenburger, J. J.: Philosophie des 
Images; entre outros.
3  Tadeu Rocha: Roteiro histórico da cidade do Recife.
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est reconnue par diverses autorités en matière de poésie comme Gilberto Freyre4, 
Renato Carneiro Campos5, Audalio Alves6.
Nous verrons l’œuvre de l’un de ces poètes, qui à notre avis, est celui qui 
utilise le langage le plus symbolique et un symbolisme émanant du propre sol 
du Nordeste. Il s’agit de Jaci BEZERRA dont nous aborderons un seul livre: 
Lavradouro. Ce titre même est d’une extrême richesse, puisqu’il signifie à la fois 
lavrar (labourer) et façonner, ouvrager l’or, c’est-à-dire, faire de la poésie. Une 
excellente préface d’Alberto Cunha Melo permet de mieux apprécier les poèmes. 
Cette préface aborde l’analyse du style du poète, extrêmement singulier et qui 
lui permet dans une seule phrase d’exprimer plusieurs images superposées 
comme le sont les diverses réalités du Nordeste. Images superposées comme, 
par exemple dans le vers «de aria es o dor» qui peut signifier que «la douleur 
est de chanson» ou bien que «la douleur est d’air» ou encore que «la douleur 
est quotidienne», ou encore «l’odeur est mélodie» ou «l’odeur est d’air», ou 
plus probablement elle signifie, très exactement, tout cela à la fois. Un autre 
exemple: «amar elo esquecido» signifiant soit «aimer lien oublié» soit «jaune 
oublié».
Ayant ainsi une idée de l’ambiguïté créée par le style du poète, il nous sera 
plus facile d’exposer la complexité des significations attenantes aux symboles 
utilisés. Nous trouvons, au long des poèmes, un grand nombre de symboles 
ascensionnels, qui ont été relevés par Alberto Cunha Melo: aurore, clair, ardent, 
allumant, allumé, aura, soleil, éclair, embrasé, blanc et tant d’autres. Mais 
nous retiendrons l’essentiel, les symboles qui sont sujet à variantes, mais qui à 
eux seuls composent presque tout le vocabulaire, ce sont: l’or, le soleil, l’eau, 
la clarté, l’incandescence, la terre, la pierre et un verbe: labourer, synonyme 
d’aimer. Nous le retrouvons dans la strophe suivante:
  “Aceso rio, o sol
  Acido não clareia
  O abrasado lençol
  D’água arrastando a areia
  Ofega ante a água nua
  Pedra abrasada, a lua”7.
Ou encore, parlant du laboureur... ou du poète:
4   Diário de Pernambuco, Recife, du 01/06/75.
5  Jornal do Comércio, Recife, du 18/06/75.
6  Jornal do Comércio, Recife, du 01/06/75.
7  Bezerra (1973): Lavradouro: Fleuve illuminé,  le soleil / Acide non éclairé ou (n’éclaire pas) / Le linceul embrasé / 
D’eau entrainant le sable / Haletant (ou haletant face à ) à l’eau nue / Pierre embrasée, la lune.
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  “Na horta da palavra
  O trabalho sem queixa
  Perdida é a lavra
  Se o lavrador a deixa
  Porém nunca é vazia
  A flor se a mão a fia”8.
Et encore des vers épars comme:
  “Exige toda vida
  Dar vida à pedra morta” 9
  “Doi semear a esmo
  A angústia de si mesmo”  et
  “Dói semear o corpo
  Para a lavra tão pouco” 10.
Il faut connaître le Nordeste pour être frappé par l’identité existant entre 
cette poésie et l’atmosphère générale de la région. La clarté éblouissante, l’or 
enfoui11, l’or de la mer au soleil, la condition misérable du laboureur, la végétation 
exubérante et charnelle de Recife12. Dans ce sens l’auteur de l’introduction fait 
ressortir l’importante quantité de voyelles employées, et qui causent une mélodie 
de fond, où le a est «blanc, clair, diurne», et fait ressortir ce régionalisme de 
l’œuvre qu’il qualifie d’indubitablement tropicale, brésilienne, Nordestina.
Nous citerons encore une strophe où, à notre avis, se retrouve l’essence de 
ce Nordeste par la lumière, la couleur, l’homme âpre mais auréolé de pureté, le 
dépouillement:
 
8  Au jardin de la parole / Le travail sans plainte / Perdue est la récolte / si le laboureur la laisse / Cependant n’est 
jamais vide / La fleur que la main (y)  confie (ou file, ou aiguise). Cela exige toute une vie / Donner la vie à la  pierre 
morte. Au sujet de la pierre, il  faut rappeler l’importance du culte des pierres, universellement répandu, et très 
vivace dans le  “Nordeste”. Cf. à ce sujet Cascudo (1979, p. 584): Dicionário do folclore... Dans la mythologie grecque 
une pierre à forme particulière était dédiée à chaque à dieu, ce que l’on retrouve dans les religions africaines 
actuelles à Pernambuco;  Cf. également Eliade (1977): Forgerons et alchimistes.
9  Cela exige toute une vie / Donner la vie à la  pierre morte. Au sujet de la pierre, il  faut rappeler l’importance du 
culte des pierres, universellement répandu, et très vivace dans le  “Nordeste”. Cf. à ce sujet Cascudo (1979, p. 584).
10  Cela fait mal de semer au hasard / L’angoisse de soi-même /  Cela fait mal de semer le corps / pour une  cueillette 
(ou cueillir) si peu (importante).
11  Il existe des croyances selon lesquelles des trésors ont été cachés par les hollandais et se trouvent enfouis dans 
la terre, dans le profond des grottes, dans les murs des maisons. Ce sont généralement les rêves qui en révèlent 
l’emplacement. On en trouve parfois réellement.
12  De cette végétation l’auteur ne retient cependant que les éléments agraires, “solaires”: le maïs,  le blé, la rose.
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  “Rubra pedra macia
  Clarificava o abrigo
  Acesa a mão abria
  A semente do trigo
  Do grão saia o pássaro
  Aurando o homem áspero”13.
Le symbolisme diurne (G. Durand) se trouve transmis par l’image de ce 
soleil calcinant, purificateur, ne laissant sur son passage que la terre nue et 
craquelée, déserte.
Mais il ne faut pas oublier qu’il s’agit de labour, que sous la terre nue 
se trouvent enfouis la pierre et l’or, et que ce sont eux que l’homme devra 
travailler pour obtenir la moisson indispensable (symbolisme nocturne). Et le 
refuge contient la pierre incandescente, la chaleur, indispensable aussi, à la vie 
intérieure de l’homme.
Ces archétypes de lumière et de demeure; le héros, le germe, la nourriture, 
s’opposent à la douleur du sang qui coule, à l’effort soutenu, nécessaires pour 
«animer les pierres». Alchimiste, le poète transforme la terre desséchée, par le 
travail et l’amour, en matière précieuse et palpitante.
Nous retrouvons donc dans cette œuvre aussi bien des schèmes diaïrétiques, 
que des schèmes cycliques, justifiant cette remarque de Gilbert Durand: «une 
grande œuvre d’art n’est peut-être totalement satisfaisante que parce qu’il s’y 
mêle l’accent héroïque de l’antithèse, la nostalgie tendre de l’antiphrase et les 
diastoles et les systoles d’espérance et de désespoir» (DURAND, 2010, p. 291).
Nous aborderons maintenant un roman historique, poétique, lié à un 
mouvement culturel.
L’œuvre, le livre, que nous allons exposer, se construit autour de trois 
personnages, représentant trois attitudes de vie différentes, et dont les 
discussions font avancer l’histoire. Il s’agit ici de l’hypotypose décrite par G. 
Durand.  Par  cette méthode de dialectique sont présentes dans le récit à la 
fois les «douceurs de l’antiphrase», «l’accent héroïque de l’antithèse», déjà 
rencontrés précédemment (Ibid).
Ce livre, «A pedra do reino» (SUASSUNA, 1971), a pour thème  un fait 
historique qui s’est déroulé dans le sertão  dans les années 1820,  et il serait 
impossible aujourd’hui, à notre avis, de parler du  nordeste, d’essayer de le 
comprendre, sans avoir connaissance de l’œuvre - et du fait - basée en grande 
partie sur la littérature de colportage. On y retrouve mythes et symboles du 
Nordeste, un incroyable sens du merveilleux et un dramatisme qui fait rire à 
13  Rouge pierre douce / Eclairait l’abri / Illuminée la main ouvrait / La semence du blé / Du grain sortait l’oiseau / 
Rayonnait (emplissant de rayons) l’homme âpre.
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chaque page. Un écrivain de Recife, Hermilo Borba Filho, le  comparait, telle est 
sa richesse, à la Divine Comédie. Les illustrations du livre sont magnifiques.
Le fait historique commence en 1819, sur l’emplacement féerique de la 
Pedra Bonita, pierre  constituée de deux colonnes parallèles, et brillant au soleil 
de par leur composition minéralogique. Il s’agit d’un local donc à fort symbolisme 
naturel. Or il existe dans le sertão un mythe selon lequel Don Sebastião, roi 
de Portugal, qu’on croit être toujours vivant mais «ensorcelé» (encantado), 
doit revenir un jour et établir la justice sur terre. Un groupe de personnes, à 
l’époque, était persuadé que les deux pierres en référence, étaient les tours 
du palais enchanté de Don Sebastião et que, si on les baignait de sang, le 
règne serait désenchanté. Il fallait donc faire des sacrifices et les sacrifiés «vieux 
ressusciteraient jeunes, les noirs blancs comme la lune, et tous riches, immortels 
et puissants» (PEREIRA DA COSTA, 2004, p. 56). C’est en 1836 que, sous les 
ordres d’un «roi» local, João Ferreira, ont lieu des exécutions en masse, aussi 
bien de jeunes que de vieux, que de femmes enceintes et d’animaux.
Ces faits, dans les livres d’histoire officiels, ne couvrent que quelques lignes 
et sont considérés souvent comme honteux. Or Ariano Suassuna, raconte les 
mêmes événements, mais dans un autre langage, en les présentant comme des 
faits d’arme de chevaliers médiévaux.
Les « rois » sont bien de vrais rois sévères et dignes, et l’épopée est 
admirablement héroïque. Nous retranscrirons les paroles du héros, qui est l’un 
des descendant direct de ces rois:  
«On raconte que le sang qui a imbibé la terre et les pierres,  pendant 
le règne des Quadernas, a été si important que, au vendredi saint de 
chaque année, les palmiers (catolezeiros) commencent à  gémir, les 
pierres à resplendir sur le châtain et dans les incrustations d’argent 
ou de mica, et des ‘couronnes de frère’ commence à suinter le sang, 
vermeil et vif comme s’il avait été versé depuis peu. Ce n’est point 
là, cependant, l’élément le plus important, comme fondement de 
gloire et sang de ma royauté: ce sont les deux énormes pierres châ-
taines auxquelles j’ai déjà fait référence, moitié cylindriques, moitié 
rectangulaires, hautes, longues, étroites, parallèles et presque pa-
reilles qui, sortant de la terre vers un ciel embrasé, à une  hauteur 
de plus de vingt mètres, forment les tours de mon château, de la 
cathédrale enchantée que les rois mes ancêtres ont révélé comme 
les pierres angulaires de notre Empire du Brésil» (SUASSUNA, 1971, 
p. 33). 
Voici donc le ton du roman, mélange d’histoire et de merveilleux, sur un 
ton épique et satirique: «dramatisme enveloppé de rire» comme dira Carlos 
Drumond. Dans cette épopée sont contenus mythes et symboles du Nordeste. 
En voici un exemple: 
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«les Vachers du sertão ont découvert, il y a longtemps déjà, que la 
Terre est une Vache, ‘une vache énorme, archangélique et étrange, 
qui passe sa vie  à pisser des fleuves vers la mer’, comme expliquait 
si bien notre prophète Nazario. Ils disent que, à un certain endroit 
de la terre, il existe une  énorme Grotte, dont l’entrée est longue 
et étroite en relation avec la largeur, une fente dont l’entrée est 
faite de pierre couverte de mousse verte et veloutée. La mer14, tigre 
bleu-vert, a été enfantée par la Vache archangélique de la Terre à 
travers cette Grotte verte, et c’est pour cela que la terre émet par-
fois ces puissants mugissements, appelant le fils étrange et félin aux 
cheveux verts, aux moments de danger» (DURAND, 2011, p. 329)15. 
Une vache, tellurique, mais également archangélique, terre et ciel, nourriture 
et esprit pur, que l’on peut atteindre à travers une fente obscure et veloutée ! Il 
s’agit de « pénétrer amoureusement » l’intimité de la nature.
Le peuple, lui, attend un envoyé du ciel:
«le peuple n’avait jamais perdu l’espoir de son retour, quand lui, 
ressuscité, réaliserait la restauration, ou l’instauration d’on ne sait 
quel règne, un règne du sertão dans lequel les propriétaires seraient 
dévorés par des dragons et  tous les pauvres, estropiés,  aveugles, 
malheureux et malades deviendraient tout à coup puissants, par-
faits, heureux, beaux et immortels» (SUASSUNA, 1971, p. 343).
L’auteur entreprend plus loin la traduction du  Sphinx en langage du Sertão 
le faisant passer «d’un croisement de griffon et lionne» à  un «croisement d’onça, 
cheval et aigle» (Op. cit.,  p. 363).
On peut noter dans ces écrits, une étonnante cohérence des symboles et 
une intuition des  régimes de l’image (G. Durand). Dans les lignes suivantes, 
l’héros Quaderna explique l’influence reçue de ses maîtres à penser, Clément de 
«gauche» et Samuel de «droite». 
«Pendant toute ma vie j’ai souffert de l’influence de la ‘gauche clé-
mentine’, influence qui est classique et dépouillée, comme étant lu-
mière matinale, populaire, de rubis, céleste et du soleil. J’ai souf-
fert aussi, d’un autre côté, celle de la ‘droite samuélique’, qui est 
romantique, comme étant nocturne, lunaire-saturnique, noble, de 
l’émeraude, ‘enfernique’, vert-boue et de la lune. Joignant l’élément 
clémentin et samuélien, nous avons le quadernien. C’est pour cela 
que moi, étant de l’après-midi, du topaze, du purgatoire, de mer-
cure et du soleil, je suis à la fois classique et romantique, c’est-à-
dire, ‘complet, génial, parfait et royal’» (SUASSUNA, 1971, p. 477).
14  “Mar” en portugais est masculin.
15  Gilbert Durand cite le TAO-TE-KING: “l’esprit des profondeurs est impérissable; on l’appelle la Femelle mystérieuse...’ “ 
(DURAND, 2011, p 343).
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Ce qu’il faut noter, dans cette «terre du soleil» et de l’éblouissement, c’est la 
présence d’attitudes extrêmes, extrême fanatisme, soit mystique, soit héroïque. 
Ce que tant d’autres groupes effectuent au niveau symbolique - le passage d’un 
état de conflit à un état d’harmonie - les habitants du sertão le font parfois au 
niveau physique. Si les conditions de vie sont vraiment insupportables, il n’y a 
pas de temps peut-être, pour attendre les conséquences d’un passage rituel. 
Ce passage est plus vite résolu par la mort, le passage essentiel (ROCHA PITTA, 
1984).
Bien que ce sertão présente une réalité culturelle différente de celles de 
la zona da mata, où se trouve Recife, il n’existe pas moins une interaction 
importante entre les deux. Ces images de terres brûlées de soleil, cette présence 
quasi matérielle de Dieux et de Diables16 sous leurs diverses formes, sont si 
puissantes qu’elles débordent, par voie orale ou par la littérature, ou par l’art en 
général17 dans  tout le pays, principalement à Recife, où de nombreux sertanejos 
viennent  se fixer.
Un exemple de ce débordement se trouve dans le mouvement Armorial, 
issu de l’œuvre d’Ariano Suassuna, et dont il est le théoricien (armorial signifiant 
«l’ensemble d’insignes, de blasons, d’étendards et de drapeaux d’un peuple»). 
Ce mouvement culturel regroupe des artistes dans tous les secteurs, aussi bien 
en peinture, sculpture, gravure, céramique, tapisserie, théâtre,  cinéma, danse, 
architecture, musique et bien sûr, littérature,  secteur dont il est issu. Pour 
Suassuna, 
«l’art armorial brésilien est celui qui a comme caractéristique princi-
pale le rapport entre l’esprit magique des feuilletons du romancero 
populaire du Nord-Est (littérature de colportage), avec la musique 
de viole, rabeca (fifre) qui accompagne ses chansons et avec la xy-
lographie qui illustre leurs couvertures, aussi bien qu’avec l’esprit 
et la forme des arts et spectacles populaires en corrélation avec ce 
romancero» (SUASSURA, 1976, p. 48). 
Et encore: «le mouvement armorial prétend réaliser un art brésilien érudit 
à partir des racines populaires de notre culture» (Op. cit., p. 49). Parlant, plus 
loin, du peintre Miguel dos Santos, il y voit «une œuvre si liée au romancero 
et, pour cela même, si expressive de cette vision fataliste, cruellement gaie et 
fabuleusement vraie que le peuple brésilien a du réel» (Op. cit., p. 52). Nous, 
nous dirions plutôt,  le peuple du Nordeste. Il fait également référence aux bijoux 
de verroterie et métaux bon marché utilisé dans les représentations folklorique, 
16  Au sujet do Diable Cf. le livre Mario de Souto Maior (1975), Território da danação. O diabo na Cultura Popular do 
Nordeste et Roger Bastide (2000): Brésil terre des contrastes.
17  Notamment de la musique populaire.
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mais qui ont plus de valeur que les vrais «car ils contenaient une quantité plus 
grande de rêve humain» (Ibid.). Suassuna exprime également sa conception 
d’architecture armoriale qui doit être en accord avec l’esprit du peuple brésilien 
(du Nordeste, pour nous): 
«de même que le peuple dionysiaque, dans les spectacles populaires 
publics s’habille en rois et crée la fête, la danse, la consécration, 
ainsi devraient être créés nos bâtiments publics. Et notre peuple 
tranquille et accueillant devrait avoir des maisons qui représentent 
ce style dans notre architecture privée» (Op.cit., p. 65). 
Pourtant, l’écrivain se défend d’appartenir au mouvement régionaliste18 qu’il 
considère comme un désir de «retourner au colonial» tandis que son désir à lui 
est un art ancré dans notre temps (SUASSUNA, Op. cit., p. 66).
Le symbolisme « mystique » rencontré ici correspond aux images 
rencontrées dans la chaude clarté de la pierre de Jaci Bezerra; le symbolisme 
héroïque, dans l’épopée d’Ariano Suassuna. Chez Bezerra, de pair avec l’intimité 
précieuse viennent les rayons de soleil aveuglant diaïrétiques et le blé germant 
de la pierre cyclique; chez Suassuna, la construction de la Pedra do Reino est 
basée sur l’oppositions des trois personnages principaux, relevant chacun d’une 
structure de l’imaginaire, sans compter les innombrables mythes se rattachant 
soit à l’un, soit à l’autre régime d’images. Et dans le mouvement armorial, nous 
avons également pu percevoir des visées nettement héroïques alors que l’auteur 
qualifie le peuple de Recife de dionysien et mentionne cependant à son égard les 
qualités de «tranquille et accueillant». 
Complexité donc, images de force extraordinaire, dont la mythocritique 
permet de percevoir tous le méandres et les rapports avec la vie quotidienne.
Nous aimerions montrer que […] toute création artistique est une 
main tendue qui donne à voir, à entendre, à aimer l’œuvre, mais 
réciproquement main qui se tend pour recevoir, accueillir, recueillir 
les multiples messages et enrichissements qui viennent de l’autre, 
qui viennent du large et inépuisable Océan régénérateur (DURAND, 
1989, p. 18). 
18  Carneiro (1977) ; Freyre (1996).
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